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Cher lecteur,





Comme à mon habitude, je vous offre une citation pour vous mener à votre propre réflexion. Bonne lecture à vous.







"Peut-être que l'idiotie est la plus pure des intelligences, car elle échappe aux chaînes du système, tandis que ceux que l'on nomme intelligents ne sont que des prisonniers d'une sagesse formatée."


— Yohan Secco






Kalur, un mystérieux personnage aux traits anciens et à la voix profonde, raconte d'une voix grave et solennelle :


"En cette année 2017, dans la dimension 0006 de la Terre, le destin de ce monde est une fois de plus sur le fil du rasoir. Depuis l'année 2012, une série d'événements a plongé ce pays dans une chute économique sans précédent, orchestrée par les mains invisibles d'un homme assoiffé de pouvoir et de richesse. Aux portes des nouvelles élections, l'ombre de la même tragédie plane à nouveau, alors que les partis politiques corrompus et véreux manipulent le système de vote électronique pour assurer la victoire de leurs favoris.


Le groupe D, maître des manigances politiques, ne recule devant aucune bassesse pour atteindre ses sombres desseins. Leur dernière ruse consiste à attirer de jeunes âmes avec l'appât du gain, promettant richesse et pouvoir en échange de leur allégeance. Parmi ces jeunes, se trouve notre héros..."










Chapitre 1 :


Le Quotidien d'Ethan


Paris, 8h00 du matin.


Ethan Moreau se réveilla en sursaut, les yeux encore embués de sommeil. Le réveil affichait déjà huit heures, et il réalisa avec une pointe de panique qu'il n'avait que trente minutes avant le début des cours. Sa mère, infirmière de profession, était déjà partie travailler à l'hôpital à six heures du matin, le laissant se débrouiller seul pour se lever à l'heure.


Il sortit précipitamment de son lit, se dirigeant vers la salle de bain. L'eau chaude de la douche était une bénédiction, mais ce matin, il se heurta à une pénurie de gel douche. Avec un soupir résigné, il attrapa le flacon de liquide vaisselle Paic citronné. L'odeur piquante de citron n'était pas vraiment ce qu'il espérait pour commencer sa journée, mais il n'avait pas le choix. "Au moins, ça dégraisse les cheveux efficacement," pensa-t-il avec un sourire ironique.


En sortant de la douche, il se rendit compte qu'il avait oublié de faire les courses la veille. Sa mère lui avait laissé un mot sur la table de la cuisine : "Fais les courses après le lycée, mon chéri. On n'a presque plus rien." Ethan grogna en voyant le mot. Sa mère travaillait dur, et il détestait la décevoir, mais il avait passé la nuit à son cybercafé préféré, jouant à son jeu de stratégie préféré, Alerte Rouge Command & Conquer. Il était rentré à quatre heures du matin, épuisé mais content. Maintenant, il payait le prix de sa passion.


8h15.


Ethan avala rapidement une poignée de chips pimentées – son petit déjeuner improvisé – avant de se précipiter dehors. Il savait qu'il lui faudrait au moins vingt minutes pour atteindre son lycée, situé à l'autre bout du quartier. En courant à travers les rues de Paris, il essayait de prendre des raccourcis, bousculant parfois des passants en murmurant des excuses rapides : "Désolé, désolé, élève en retard, laissez passer."


Lorsqu'il arriva enfin devant le lycée, il était déjà 8h40. Son lycée, un des premiers à avoir adopté un système de reconnaissance faciale pour l'entrée, ne l'autorisa pas à entrer automatiquement. Il dut appuyer sur la sonnette et attendre qu'un surveillant réponde.


"Mr. Moreau, vous êtes en retard de dix minutes," gronda Mr. Hachab, le surveillant. "Vous serez retenu une heure aujourd'hui après les cours. Veuillez aller à la vie scolaire pour enregistrer votre motif de retard, puis rendez-vous en étude avant d'aller à votre prochain cours pour ne pas déranger la classe."


Ethan serra les dents. "Putain de lycée de merde, fait chier," marmonna-t-il en s'éloignant de la porte. Il savait que sa journée commençait mal, et il n'avait aucune envie de passer une heure en retenue, surtout qu'il avait encore des choses à faire en ligne.


En marchant vers la vie scolaire, il se rappela sa dispute avec sa copine, Camille, la veille. Ils s'étaient disputés à cause d'une remarque maladroite qu'il avait faite. Le sentiment de culpabilité l'avait conduit à passer la nuit au cybercafé, cherchant refuge dans l'univers virtuel pour échapper à ses problèmes réels.


Après avoir enregistré son retard à la vie scolaire et récupéré son billet de retenue, Ethan se rendit en étude. La salle d'étude était presque vide, seuls quelques élèves y étaient présents, plongés dans leurs livres ou leurs téléphones. Ethan s'installa à une table au fond de la salle, sortit son ordinateur portable et commença à coder, espérant passer le temps efficacement.


Quelques minutes plus tard, Antoine, son meilleur ami, entra dans la salle. Antoine était la seule personne avec qui Ethan partageait vraiment sa passion pour la technologie. Ils s'étaient rencontrés en première année de lycée, et depuis, ils étaient inséparables.


"Salut, mec. T'as l'air crevé," remarqua Antoine en s'asseyant à côté de lui.


"J'ai passé la nuit à jouer à Alerte Rouge," répondit Ethan en haussant les épaules. "Et ce matin, je suis en retard. Encore."


Antoine éclata de rire. "T'es incorrigible, mon pote. Tu sais que ça va te retomber dessus un jour, non ?"


Ethan hocha la tête. "Ouais, je sais. Mais bon, c'est ma passion. J'y peux rien."


"Parlons plutôt de trucs plus intéressants.


T'as entendu parler de ce nouveau jeu vidéo qui fait fureur ? Éclat Astraux ?" dit Antoine avec un sourire en coin. "Tu sais quoi ? Dans trois jours, l'entreprise Serpic Corporation vient dans notre lycée pour recruter une personne de talent. Notre lycée est classé comme le meilleur d'Europe. Ils vont venir et nous faire passer des tests."


Ethan, soudainement très intéressé, s'exclama : "Attends, Serpic Corporation ? Mon entreprise de mon jeu préféré Éclat Astraux ? Ils sont tellement balèzes que c'est impossible de pirater leur jeu. C'est le seul jeu que je dois acheter. J'ai même la console spéciale qui va avec, la Serpentia."


Antoine hocha la tête. "Oui, exactement. Ils recherchent les meilleurs talents, et on a une chance de prouver ce qu'on vaut. Il faut absolument que je gagne ma place."


Ethan sentit une montée d'excitation. "Il faut à tout prix que je gagne ma place. Travailler pour Serpic Corporation serait un rêve devenu réalité."


La sonnerie retentit, signalant la récréation. Ethan soupira. "J'en peux plus de cette sonnerie. On dirait qu'elle nous conditionne à notre futur rôle d'ouvriers d'entreprise."


Antoine éclata de rire. "T'as raison, mec. Bon, faut que j'aille présenter mes excuses à Camille pour hier soir. On se rejoint à la cafétéria après les cours de philo ? J'ai la dalle."


"Moi aussi, mon pote. À plus tard," répondit Ethan en se levant.


Camille discutait avec sa copine Marianne près de l'arbre dans la cour. Marianne était une fille souriante avec des cheveux blonds bouclés et des yeux bleus pétillants. Elle écoutait attentivement Camille, qui semblait encore agacée par la soirée précédente.


"Alors, raconte," dit Marianne en croisant les bras.


"Qu'est-ce qui s'est passé hier soir ?"


Camille soupira. "Après les cours, je suis allée chez Ethan. On s'est installés dans son lit, tu vois, comme un vrai couple. On discutait de tout et de rien, et puis il commence à me caresser le ventre. J'aime bien quand il fait ça, ça me détend."


Marianne sourit, anticipant la suite. "Et alors, qu'est-ce qu'il a dit, ce crétin ?"


Camille leva les yeux au ciel. "Il m'a sorti que mon nombril ressemblait à un trou du cul d’un chien Marianne éclata de rire. "Oh mon Dieu, sérieux ? C'est tellement Ethan ! Toujours à sortir des trucs improbables."


Camille hocha la tête, un sourire amusé étirant finalement ses lèvres. "Ouais, c'est tellement lui. Mais tu vois, c'est pas toujours facile de gérer ses conneries. J'étais vraiment énervée."


Marianne posa une main réconfortante sur l'épaule de Camille. "Je comprends, mais tu sais, il tient à toi. Il faut juste que vous appreniez à mieux communiquer. Et puis, ce n'était qu'une blague, même si elle était mal placée."


Ethan traversa la cour du lycée, cherchant Camille parmi les groupes d'élèves. Il la trouva en train de discuter avec Marianne, son amie. Il prit une grande inspiration et s'approcha d'elles.


"Camille ! Camille !" appela-t-il en s'approchant.


Marianne se tourna vers lui et sourit. "Tiens, en parlant du loup, je te laisse avec ton prince charmant," dit-elle en rigolant.


"Très drôle, Marianne," répondit Camille, un sourire en coin. "Allez, file."


Ethan salua Marianne. "Salut, Marianne."


"Salut, Ethan. Bon, je vous laisse discuter. Il y en a bien besoin." Elle fit un clin d'œil à Camille et s'éloigna.


Camille se tourna vers Ethan, les bras croisés. "Alors, tu viens encore te faire pardonner ? Ta blague d'hier ne t'a pas suffi ?"


Ethan baissa les yeux, honteux. "Écoute, je sais, je suis une merde. D'accord ? Je dis des choses comme ça qui me passent par la tête. Je suis vraiment désolé. Je me rattraperai, promis."


Camille le regarda, un mélange de colère et de tristesse dans les yeux. "D'accord, ce soir, on dîne en amoureux."


Ethan, pris de court, hocha la tête. "Ok, mais... mince, je suis collé après les cours, et je dois faire les courses. Sinon, ma mère va gueuler."


Camille soupira. "Comme c'est prévisible, Ethan.


Allez, laisse-moi. On verra plus tard."


La sonnerie de l'établissement retentit, signalant la fin de la récréation. Camille se retourna pour partir.


"Moi, je vais en cours. Et pas la peine de venir manger à la cafétéria à côté de moi. J'ai besoin d'être au calme."


Ethan la regarda s'éloigner, sentant une boule de culpabilité grandir dans son estomac. Il se promit de trouver un moyen de se faire pardonner.


Les cours de philosophie étaient souvent longs et ennuyeux pour Ethan. Assis au fond de la classe, il écoutait à moitié les discours du professeur tout en essayant de passer le temps. D'un geste discret derrière sa trousse, il sortit son téléphone. D'un rapide coup d'œil, il vérifia l'heure et sourit légèrement.


C'est le moment parfait, pensa-t-il.


Sans perdre de temps, Ethan navigua habilement sur son téléphone et passa une commande du dernier jeu de chez Serpic Corporation : Éclat Astraux - Titans of Terra. C'était la toute dernière nouveauté où les joueurs combattaient des monstres épiques dans un monde fantastique. Il comptait récupérer le jeu après les cours dans son magasin de jeux préféré.


Le vendeur, un collègue nommé Gérald, était un personnage à part entière. Dans la cinquantaine, il vivait toujours chez ses parents pour avoir le temps de s'adonner à ses loisirs, notamment les conventions de jeux et le cosplay. Avec ses cheveux longs et son étrange fascination pour les elfes, il ajoutait toujours une touche de fantaisie à chaque visite au magasin.


Ethan attendait que le cours de philosophie passe. Il fixait l'horloge au-dessus du tableau, sentant chaque tic-tac comme une éternité. Les autres élèves semblaient partager son sentiment d'ennui. Certains griffonnaient sur leurs cahiers, d'autres échangeaient des messages discrets sur leurs téléphones, malgré les regards vigilants du professeur.


À l'avant de la classe, les premiers de la classe étaient bien installés, prenant des notes avec une attention presque religieuse. Cela faisait sourire Ethan. Il observait Antoine, assis deux rangs devant lui, qui essayait une fois de plus d’attirer l’attention de Clothilde, la fille la plus populaire et la plus canon de la classe. Clothilde le rembarré aussi sec, sans même un regard. La sonnerie enfin retentit, libérant Ethan de ce supplice.


— Yes ! C'est l'heure de grailler ! s'exclama-t-il en rangeant rapidement ses affaires.


Il se leva d'un bond et se dirigea vers Antoine, qui semblait encore sous le choc du rejet de Clothilde.


— Allez, dépêche-toi si tu veux être dans les premiers ! lança Ethan.


Ils se précipitèrent vers la cafétéria. Par chance, il y avait peu de queue.


— Ouf, on a géré ! dit Ethan en reprenant son souffle.


Ils prirent chacun un plateau et avancèrent dans la file. Ethan choisit des carottes râpées, tandis qu’Antoine optait pour des haricots verts. Arrivés au stand des desserts, Ethan attrapa une orange emballée dans du plastique. Il la souleva avec une grimace moqueuse.


— Ah, si seulement la nature avait prévu une couche de protection pour les oranges... ironisa-t-il.


Antoine sourit et hocha la tête.


— Tu sais, tous les fruits sont délicatement emballés de leur peau, leur écorce, leurs coquilles... La Création est parfaite. C'est nous qui sommes trop paresseux pour les peler, répondit-il avec un ton philosophe.


Ethan soupira en posant son dessert sur le plateau.


— Oui, tu as raison. On tombe vraiment dans l'absurde parfois.


Ils allèrent s’asseoir à une table. À peine installés, Paul, un garçon de leur classe, approcha timidement.


— Ah non, voilà Paul l’autiste, murmura Antoine en levant les yeux au ciel.


Ethan le regarda sévèrement.


— Antoine, tu sais que ce n’est pas facile pour lui. La plupart des ados sont cruels. En plus, il cartonne en maths et en sciences. Son handicap ne veut rien dire. Juste, il est différent, comme chacun de nous. Pas besoin d'être comme tous ces influenceurs qui veulent que tout le monde se ressemble.


Antoine baissa les yeux, visiblement gêné.


— Oui, tu as raison. Paul, viens t'asseoir avec nous, dit-il en se retournant vers Paul avec un sourire.


Paul s'assit à leur table, visiblement soulagé. Ils discutèrent de tout et de rien pendant qu’ils mangeaient. Antoine, curieux, se tourna vers Ethan.


— Alors, avec Camille, c'est fini ou vous vous êtes réconciliés ? demanda-t-il.


Ethan baissa les yeux vers son plateau, jouant avec ses carottes râpées.


— Non, pas vraiment... Enfin, c'est compliqué, répondit-il, évitant de s'étendre sur le sujet.


Ils terminèrent leur repas dans une ambiance plus légère, puis laissèrent Paul pour aller s'installer sur un banc à l'extérieur. Le soleil printanier baignait la cour d'une lumière douce et agréable. Ils profitèrent de ce moment de répit pour discuter et se détendre avant la reprise des cours.


La sonnerie retentit à nouveau, annonçant la fin de la pause déjeuner.


— Allez, c'est parti pour deux heures de chimie, dit Ethan en se levant avec un soupir.


Ils se dirigèrent vers le bâtiment des sciences, prêts à affronter l'après-midi.


La salle de chimie est remplie de l'odeur subtile des plantes, un mélange de menthe fraîche et de produits chimiques familiers. Les murs sont tapissés de posters illustrant le tableau périodique des éléments et des diagrammes moléculaires. Les fenêtres, grandes ouvertes, laissent entrer la lumière naturelle, illuminant les longues paillasses de travail. Les élèves, curieux et un peu dissipés, sont assis en demi-cercle autour d'une grande table sur laquelle se trouve un kit de distillation flambant neuf.


M. Dubois, le professeur de chimie, se tient près de la table avec un large sourire. Il est un homme de taille moyenne, aux cheveux grisonnants et aux lunettes épaisses qui glissent souvent sur son nez. Sa passion pour la chimie est contagieuse, et il espère que cette expérience captera l’attention de ses élèves.


— Bonjour à tous ! Aujourd'hui, nous allons faire quelque chose de spécial : la distillation des huiles essentielles. On va extraire de l'huile essentielle de menthe. Attention, cette leçon va vous demander de la concentration. Pas de bêtises, la sécurité avant tout ! annonce-t-il avec enthousiasme.


Il montre un sac de menthe fraîche aux élèves. Les feuilles vertes et brillantes dégagent un parfum puissant qui emplit immédiatement la salle.


Lucas, un élève turbulent avec un penchant pour les blagues, lève la main avec un sourire espiègle.


— Cool ! Ça veut dire qu'on va faire exploser des trucs, Monsieur ? demande-t-il, les yeux pétillants de malice.


M. Dubois rit de bon cœur, habitué aux plaisanteries de Lucas.


— Pas du tout, Lucas. Ici, pas d'explosions, seulement de la science. Les huiles essentielles sont des substances concentrées qu'on extrait des plantes. On va utiliser la distillation à la vapeur pour séparer l'huile essentielle de la menthe de l'eau. Alors, pas de distractions, d'accord ? explique-t-il en fixant Lucas avec un regard à la fois sévère et bienveillant.


Marie, une élève sérieuse aux cheveux bruns tirés en une queue de cheval impeccable, lève la main.


— Comment ça marche, exactement ? demande-telle, visiblement intéressée par le processus.


M. Dubois se tourne vers elle avec un sourire encourageant.


— Excellente question, Marie ! Voici comment ça fonctionne. On va remplir cette chaudière à moitié avec de l'eau et ajouter des feuilles de menthe. Quand on va chauffer l'eau, elle produira de la vapeur. Cette vapeur passera à travers la menthe, emportant avec elle les composés aromatiques, explique-t-il en pointant les différentes parties du kit de distillation.


Il commence à assembler le kit de distillation sur la table, décrivant chaque étape avec soin. Les élèves regardent attentivement, certains prenant des notes, d'autres échangeant des regards intrigués.


— Regardez bien. Voici la chaudière. On y met l'eau et les feuilles de menthe. Lucas, tu veux bien me passer la menthe ? demande M. Dubois.


Lucas se lève rapidement, fier de participer.


— Bien sûr, Monsieur ! dit-il en tendant le sac de menthe à M. Dubois.


— Merci. On va utiliser environ 40 grammes de menthe fraîche. Si c'était de la menthe séchée, on en utiliserait moins, autour de 10 à 20 grammes, explique M. Dubois en mesurant la menthe avec précision.


Julien, connu pour ses blagues constantes, ne peut s'empêcher de faire un commentaire.


— On peut mettre d'autres plantes, genre du cannabis ? demande-t-il avec un sourire provocateur.


M. Dubois se tourne vers lui avec un regard sérieux.


— Julien, ce n’est pas le sujet d’aujourd’hui. Restons concentrés sur la menthe, d'accord ? Et je vous rappelle que la sécurité et la légalité sont primordiales. Maintenant, on remplit la chaudière d'eau, dit-il en versant de l'eau dans la chaudière.


— Pour une capacité de 100 millilitres, on va remplir la chaudière à moitié, soit 50 millilitres d'eau. Avec 40 grammes de menthe, cela devrait suffire, ajoute-t-il en ajoutant la menthe à l'eau.


Clara, l’intello de la classe, lève la main, ses lunettes glissant légèrement sur son nez.


— Pourquoi seulement à moitié, Monsieur ? demande-t-elle avec curiosité.


— Pour éviter que l'eau ne déborde et n'entraîne des plantes dans le système, ce qui pourrait obstruer notre appareil. Lucas, tu veux bien connecter le condenseur ? Fais attention, c'est délicat, répond M. Dubois.


Lucas s'avance prudemment, fixant le condenseur sous l'œil vigilant de M. Dubois. Ensuite, le professeur installe le réfrigérant avec les tuyaux de connexion, expliquant chaque étape.


— Le condenseur va refroidir la vapeur d'eau chargée en huile essentielle, la transformant en liquide. L'eau froide circule à travers le réfrigérant, entrant par le bas et sortant par le haut, ce qui assure un refroidissement optimal, explique-t-il en connectant les tuyaux.


Sarah, la curieuse, lève la main à son tour.


— Comment on sait quand c'est prêt ? demande-telle.


— Bonne question, Sarah. On surveille la température avec ce thermomètre. La vapeur commencera à se former autour de 100°C. Attention, la vapeur est très chaude, alors ne vous approchez pas trop, répond M. Dubois en allumant la source de chaleur et en commençant à chauffer doucement la chaudière.


Les élèves observent avec fascination. La vapeur commence à se former, passant à travers le condenseur et se transformant en liquide en traversant le réfrigérant. Le liquide s'écoule lentement dans le récipient récupérateur, créant une excitation palpable parmi les élèves.


— Et voilà, notre mélange de liquide commence à se former. Nous allons laisser ce processus se poursuivre jusqu'à ce que nous ayons une quantité suffisante d'hydrolat et d'huile essentielle, annonce M. Dubois, ses yeux brillant de satisfaction.


Après quelques minutes, M. Dubois arrête la source de chaleur et montre aux élèves comment séparer l'huile essentielle de l'hydrolat.


— Maintenant, nous allons séparer l'huile essentielle de l'hydrolat. Comme l'huile essentielle est plus légère, elle flotte au-dessus. Nous utilisons une pipette pour la récupérer, explique-t-il en extrayant délicatement l'huile essentielle avec une pipette.


Thomas, le séducteur de la classe, lance une nouvelle question.


— Cool ! Je pourrais offrir ça comme cadeau fait maison, non ? Les filles adorent les trucs naturels, dit-il avec un clin d'œil.


M. Dubois rit, amusé par la remarque.


— Pourquoi pas, Thomas ! Mais rappelle-toi, les huiles essentielles sont puissantes. Utilisez-les avec précaution, conseille-t-il.


Emma, la pragmatique, pose une question pratique.


— Monsieur, et si on voulait faire ça à plus grande échelle ? Genre avec un litre d'eau ? demande-telle.


— Bonne question, Emma. Si on voulait faire ça avec un litre d'eau, il faudrait adapter la quantité de menthe proportionnellement. Par exemple, pour 1 litre d'eau, on utiliserait environ 400 grammes de menthe fraîche ou 100 à 200 grammes de menthe séchée. On ferait simplement une règle de trois pour adapter les quantités, répond M. Dubois, satisfait de l'intérêt de ses élèves.


Après la leçon de distillation, M. Dubois annonce la formation de groupes pour un projet pratique. Ethan, Antoine, Marianne et Camille se retrouvent ensemble. Les élèves commencent à se rassembler en équipes, l'atmosphère de la salle de chimie passant de la concentration attentive à une agitation légère.


Marianne, sourit avec un brin de malice en direction d'Antoine et Ethan.


— Vous savez, les garçons, nous les filles sommes plus fortes que vous dans ce genre de travaux, lance-t-elle avec une étincelle de défi dans les yeux.


Antoine, grand et décontracté, lève les mains en signe de reddition.


— Si ça te fait plaisir, répond-il avec un sourire moqueur. Tu n'as qu'à tout faire alors. Ça m'arrange, je ne ferai rien et j'aurai quand même une bonne note, ajoute-t-il en se laissant presque tomber sur une chaise.


Ethan jette un regard à Camille, qui, malgré sa beauté éclatante, arbore une expression de colère froide. Ses cheveux noirs brillants encadrent un visage fermé, ses sourcils froncés révélant son irritation envers l'attitude désinvolte d'Ethan.


— Camille, écoute, je suis vraiment désolé pour l'autre jour... commence Ethan, cherchant à se racheter.


Camille l'interrompt brusquement, sa voix tranchante.


— Ce n'est pas le moment, Ethan. On doit faire ce TP, dit-elle en fixant le matériel de laboratoire devant elle.


Les quatre élèves se mettent au travail, assemblant les différentes parties du kit de distillation sous l'œil vigilant de M. Dubois, qui circule dans la salle en offrant des conseils et des encouragements.


Marianne prend les devants, organisant les tâches avec une efficacité impressionnante. Elle répartit les rôles avec assurance.


— Antoine, tu t’occupes de mesurer l’eau et la menthe. Ethan, tu surveilles la température et la sécurité. Camille et moi, on s'occupe du montage du kit, dit-elle en répartissant les tâches.


Les minutes passent, et malgré quelques échanges tendus, le groupe fonctionne bien. Antoine, qui semble au départ peu motivé, se laisse entraîner par l'énergie de Marianne et commence à s’impliquer davantage. Ethan, quant à lui, fait de son mieux pour suivre les instructions tout en jetant des coups d’œil furtifs à Camille, espérant capter un regard de compréhension.


L'heure s'écoule rapidement, et bientôt, la vapeur commence à s'échapper du kit de distillation, passant à travers le condenseur pour se transformer en liquide. Les élèves observent avec fascination le liquide s'écouler lentement dans le récipient récupérateur.


M. Dubois passe derrière eux et observe leur travail, hochant la tête avec approbation.


— Excellent travail, vous quatre. Votre distillation est impeccable, dit-il en notant quelque chose sur son carnet.


La sonnerie retentit, marquant la fin du cours. Les élèves rangent rapidement le matériel, impatients de connaître leur note.


M. Dubois s'approche de leur table avec un sourire satisfait.


— Vous avez obtenu la meilleure note de la classe : 18 sur 20. Félicitations, annonce-t-il.


Ethan, Antoine, Marianne et Camille échangent des sourires de satisfaction. Camille, bien que toujours distante, semble moins irritée.


Ethan se tourne vers Antoine, un sourire large aux lèvres.


— Yes, on a réussi ! s'exclame-t-il. Maintenant, c’est l'heure de mon cours préféré : l'informatique et la cybersécurité, ajoute-t-il avec enthousiasme.


Sans même attendre Antoine, Ethan se dirige rapidement vers la salle d'informatique, laissant derrière lui ses camarades qui le suivent à leur rythme. Antoine, amusé par l'enthousiasme de son ami, hâte le pas pour le rattraper.


En entrant dans la salle d'informatique, les élèves prennent place et sortent leurs ordinateurs portables. Leur professeur, M. Lefebvre, est déjà là, écrivant quelques notes au tableau.


— Bonjour à tous, commence-t-il. Avant de commencer notre cours d'aujourd'hui sur les outils et techniques de hacking, je veux vous rappeler qu'un représentant de la société internationale Serpic viendra dans trois jours. Ils offriront à l'un d'entre vous la chance de rejoindre leur école et, potentiellement, leur société. C'est une opportunité unique, alors assurez-vous de faire signer la permission de votre tuteur légal si vous voulez participer au test.


Jordan, un élève connu pour être turbulent, lève la main en ricanant. — Moi, je dirais jours sans école les gars !


M. Lefebvre fronce les sourcils. — Ça suffit, Jordan. Maintenant, suivez le cours d'aujourd'hui.


Les élèves se concentrent à nouveau, certains affichant un intérêt particulier pour le sujet du jour.


— Bien, commençons par la Rubber Ducky, annonce M. Lefebvre en tenant un petit périphérique USB dans sa main. La Rubber Ducky agit comme un clavier pour injecter des commandes préprogrammées en quelques secondes. Elle est souvent utilisée pour des attaques rapides où l'accès physique à l'ordinateur cible est possible. Imaginez un pirate informatique se faisant passer pour un technicien qui insère ce périphérique dans l'ordinateur de sa victime. En quelques secondes, il pourrait exécuter un script qui désactive les antivirus et installe un logiciel malveillant.


Les yeux des élèves s'illuminent d'intérêt. Antoine lève la main. — Est-ce que c'est facile à utiliser ?


— Très, répond M. Lefebvre. Il suffit de programmer le script, et la Rubber Ducky fait le reste. C'est ce qui la rend si dangereuse. Maintenant, passons à la clé électromagnétique, aussi connue sous le nom de cloner RFID/NFC.


Il sort un petit appareil plat et le montre à la classe. — Ce dispositif peut lire et dupliquer les données des badges de sécurité. Par exemple, dans les entreprises où l'accès est contrôlé par des badges, un pirate peut utiliser ce cloneur pour dupliquer le badge d'un employé et accéder à des zones sécurisées.


Ethan lève la main à son tour. — Mais comment ça fonctionne ?


— Bonne question, Ethan, répond M. Lefebvre. Les badges RFID et NFC émettent un signal lorsqu'ils sont activés par un lecteur. Ce signal contient des informations qui permettent de vérifier l'identité de la personne. Le cloneur capte ce signal, enregistre les informations et peut ensuite les retransmettre pour créer un double du badge.
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